
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

JOURNAL ASIATIQUE,

ou î a! 7M A
* n RECUEIL

de Mémoires , d’Extraîts et de Notices relatifsÛè I’Hîstoîre, à

la Philosophie , aux Sc euces , à la Littérature et aux Langues

des Peuples orientaux;

u

Rédigé par MM. CBÉZY,--.-ÇOQUEBERT n: Monrnnn,--

DBGÉRANDÔ, - F AURIEL,-GRANGBRET DE LAGRANGE,-à

Hua ,-- KLAPROTE ,-ABEL-RÉMUSA-r, --SÆ[NT-MARITIN,

--SILVBBTRE.DE 54cv, - et autres Académiciens et
meesseurs français et étrangers;

Æ
I

t ET "mué:

PAR LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE.

TOME PREMIER.

1A PARIS,

CHEZ DONDEY-DUPRÉ PÈRE ET FILS,

Imp.- Libraires , I .
’ROPBIÉTAIRES DU JOURNAL ASIATIQÜI, -

Rua SL-Lnuil , N°. 1:6 , au Mmil.

fi

I822.



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

( 29! )
donc pas si le zèle du prosélytisme nous anime , et si,

empressés de voir exécuter ce que nous avons pro-
jeté , nous aspirons au moment où la langue chinoise
sera aussi généralement connue que le sont (lès à pré-

sent l’arabe ou le persan. Ceux qui lui accorderont
la préférence , auront un avantage entre mille autres :

celui de pouvoir plus aisément atteindre et dépasse;

leur guide.

Je suis , etc. ,i
J.-P. ABEL-RÉMUSAT.

SÉANCE DE MARAGHAH,

Traduile de l’arabe de Harin’ ; par M. GARCIN DE Tisser.

On sait que Hariri e:t le plus célèbre et en même tenu

le Plus dillicile à entendre des écrivains arabes. Depuis
long - tems les orientalistes en désiraient une édition
soignée, accompagnée de gloses pour l’intelligence du
texte. L’édition de Calcutta et celle de M. Caussin de Pep

ceval, offrant simplement le texte, ne pouvaient retnplir
les vœux des orientalistes. M..le baron de Sacy, à la
littérature orientale doit tant, s’est chargé de cet important

travail. Déjà l’impression en est terminée. Ce grand ou-

vrage pouvait seul satisfaire les arabisant. Les gloses oc-
cupent presque toujours les trois quarts ou les deux tiers de
la page : elles renferment souvent des explications curieu-
ses, lde très-beaux vers, (les anecdotes intéressantes, etc.
En lisant Hariri dans cette édition, j’ai regretté que les
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lecteurs, qui ne connaissent pas l’arabe, ou ceux même qui,

en ayant acquis quelque connaissance , ne sont point encore
entrés dans le sanctuaire de sa littérature, ne pussent en
jouir. C’est pour ces deux classes de lecteurs que j’ai osé

faire une traduction des séances de Hariri. Dans la pré-
face que je mettrai en tête de ma traduction , j’entrerai
dans des détails sur le caractère particulier de mon travail,
qui ne tardera pas à paraître.

Il est seulement nécessaire ici de dire, pour les personnel
qui ne connaissent pas l’ouvrage de Hariri, que dans ce
livre l’auteur suppose qu’un homme. nommé AhOu-zéid,

gagne sa vie à improviser des vers, et parcourt a cet effet
diverses villes d’Asie et d’Afrique, prenant tous les lan-

gages et revêtant toutes les formes: ce qui donne lieu a
cinquante différentes aventures, qui forment autant de
chapitres dont le héros vient, toujours incognito, débiter
des vers , et finit par être reconnu de l’auteur.

MEtrouvant un jour dans la ville de Maraghah (1),
mes affaires m’appelèrent au bureau d’administra-

tion des affaires civiles. Le hasard voulut que, lorsque
j’y entrai, la conversation roulât sur l’éloquence. Les

cavaliers du adam, et les maîtres dans l’art d’écrire,

qui étaient présens, furent tous d’avis qu’il ne restait

personne de très-habile en matière de chancellerie,
personne qui pût, après les anciens, se frayer en ce
genre une route brillante , ou cueillir la fleur d’une
composition vierge. Ils soutenaient que les meilleurs
écrivains du siècle , ceux même qui tenaient les ténu

x

(I) Ville de l’Adcrhiian , ( Mie des noient J.
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de l’éloquence, n’étaient queles serviteurs des-an-

ciens. Dans un coin obscur de la salle se trouvait
confondu avec les simples esclaves un vieillard qui,
tandis que les assistans, livrés à toute l’exagération

dOnt on se défend rarement dans ces sortes de dis-
putes, répandaient tour à tour de leurs corbeilles
des dattes, soit bonnes, soit mauvaises, laissait lire
sur son visage qu’il se disposait à entrer dansla lice ,
et qu’il préparait en silence les flèches du génie. Lors-

que lescarquois furent épuisés; que lovent impé-
tueux- de la contestation fut apaisé et que le silence
eut succédé aux cris aigus, il s’adressa à l’assemblée

et parla en ces termes: si Messieurs,vous vous êtes lais-
sés aller alun enthousiasme ridicule , en célébrantndes

0s réduits en poussière , et en préférant, avec tant
d’injustice , les morts aux vivans. Pourquoi ravaler
votre siècle et mépriser vos amis et vos concitoyens?
Pouvez-vous perdre, de vue, ô vous qui connaissez si
bien la monnaie de l’esprit, et qui êtes les mobez (1)
tout-puissans de l’éloquence, pouvez-vous oublier ,

dis-je , tout ce que nous devons à nos auteurs mo-
dernes? Je n’hésite pas à assurer qu’ils ont surpassé

les anciens, tant parla pureté de leur diction, que
par leur prose rimée et leurs vers harmonieux; Qu’ont

en effet de préférable à nous nos devanciers? Pour
peu qu’on se donne la peine d’examiner sans préven-

(1) Les m0652 sont les prêtres des mages , c’est-à-dire des secta

teurs de Zoroastre. Il y a dans le texte : «Vous , mafia, qui avez le
pouvoir de lier etvdevdélier si. Les Orientaux se servent souvent de
cette expression pour exprimer la foule-puissance.
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tion leur: titres a la gloire , que présentent leurs ou-
vrages? Des pensées rebattues , des métaphores ou-
trées et dont le sens peut à peine être saisi 5 et si ces
écrits sont cités, n’est-ce pas uniquement parce que
leurs auteurs nous ont précédés, et non parce qu’ils

sont meilleurs que ceux des écrivains de notre siècle.
D’ailleurs j’en parle sciemment, et je connais même

un poète de nos jours qui fait des compositions admi-
rables et qui improvise avec une étonnante facilité » .

L’inspecteur du bureau lui demanda alors quel était
cet homme merveilleux. «C’est moivmême , répondit-

il , mets-moi à. l’épreuve et tu verras ce que je sais

faire. Doucement, reprit celui qui lui avait adressé
la parole; sache que tu n’as pas à faire à des gens qui

prennent des milans pour des vautours , et les cail-
loux pour des pièces d’argent. Vois combien il en est

peu parmi ceux qui osent affronter les flèches meur-
trières, qni s’en retirent sans de cruelles blessures z

combien peu parmi ceux qui soulèvent la poussière
de l’épreuve, dont les yeux ne soient pas obscurcis
par la paille de l’avilissement. I e t’engage donc à ne

pas exppser ta réputation à être couverte (l’opprobre.

Fic-toi à mon avis. Chacun, répondit-il alors, con-
naît mieux que personne la couleur de sa flèche (1).

( 1) Ceci fait allusion à une manière particulière de’tirer au sort

avec des flèches , qui était très-usitée chez les Arabes païens, et se

pratiquait ainsi: a On achetait un ieune chameau, on le tuait et on
le divisait en dix ou vingt-huit parties. Les personnes qui devaient
jeter au sort pour avoir ces lots, se rassemblaient au nombre de sept :
on prenait onze flèches sans pointe et sans plume; on en marquait
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Bientôt tu verras la nuit du doute disparaître devant
l’aurore de la certitude n.

L’assemblée se consultait pour savoir comment on

s’y prendrait pour sonder. ce puits de science, loquue

tout à coup un des assistans prenant la parole dit:
a Laissez-moi faire, je m’en charge ; je vais lui pro-
poser-une diŒculté qui sera la pierre de touche de
son mérite » . Puis s’adressant au vieillard, il lui parla

en ces termes : a Sache que le wali (I) de ce pays
m’honore de son amitié, et que les lettres font le
charme de mon existence. J e vivais de mon bien dans

’ma patrie ; mais ma famille étant devenue plus nom-

breuse , et mes revenus ayant au contraire diminué ,
je vins trouver ce wali en le priant de venir à mon
secours. J’en reçus le meilleur accueil, et bientôt il

me combla de ses faveurs. Toutefois, lorsque je lui
demandai la permission de retourner dans me patrie,

sept; on faisait une marque à la première , deux à la seconde , et
ainsi de suite pour toutes les sept. Les quatre autres flèches n’étaient

pas marquées. On mettait ces flèches ensemble pèle-mêle dans un
.sac , et elles étaient tirées par une personne qui n’avait point de
part au jeu. Près d’elle , était une autre personne qui devait recevoir

les flèches , et prendre garde que cette première personne ne fit au-
cune tricherie. Ceux à qui les flèches marquées échéaient recevaient

des portions de chameau proportionnées à leur lot ; les autres , aux-
quelles le sort donnait les flèches sans marque , n’avaient aucune
part à la chair du chameau , et étaient obligés de le payer en entier.

Cependant ceux qui gagnaient ne mangeaient pas plus de la chair
du chameau que ceux qui perdaient ; mais le tout était distribué
aux pauvreerahornet abolit cet usage». Sale , 06:. tifs-I. et ail. sur

le adam. l(l) Wah’ équivaut au mot gouverneur.
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porté sur le chameau de la joie; Je ne consentirai à
ton départ, m’a-t-il dit, que lorsque tu m’auras fait,

sur ta position, un-placet où tu feras entrer alterna-
tivement, un mot composé de lettres marquées de
points diacritiques et un mot composé de lettres sans
ces points Depuis un an j’attends l’inspiration de
l’éloquence , et jusqu’ici elle ne m’a pas fourni un seul

mot 5 depuis un an je m’efforce de réveiller mon génie

endOrmi, et son sommeil devient toujours plus pro-
fond. Il y a plus : j’ai en recours à. tous les écrivains,

et nul d’entre eux n’a pu me contentera Si tu es
vraiment tel que tu le dis, je t’offre ici l’occasion
d’en fournir la preuve-en faisant ce travail n-

u Va, va, répond le vieillard, le cheval que tu
veux faire marcher, est habitué àla course 5 la nuée

à laquelle tu demandes une faible rosée, contient dans
son sein des eaux abondantes. N’est-ce pas donner
l’arc à celui qui l’a fait ,,n’est-ce pas proposer a l’ar-

chitecte de parcourir le palais qu’il a construit ».
’étranger resta alors quelques instans occupé à

rassembler les eaux abondantes de son génie; puis il
invita son interlocuteur à mettre de la soie écrue dans
son écritoire, à prendre son calam et à écrire l’épître

qu’il allait dicter : ce qu’il exécuta avec le plus rare

bonheur, se soumettant à la condition imposée

(i) Pour l’intelligence de ce passage , je dois avertir lesporsounes
qui ne connaissent pas l’arabe, qu’environ la moitié des lettres arabes

ont un ou plusieurs points que l’on nomme diacritiques, et qu’il

ne faut pas confondre avec les points-voyelles, et que les autre!

’ n’en ont pas. ’(a) Dans cette épître se trouvent alternativement un mot avec

f”
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Lorsqu’il eut fini de dicter ce placet, et qu’il eut
ainsi montré sa forCe dans le combat de l’éloquence ,

les assistans, étonnés de son talent’et de sa facilité. lui

donnèrent les’applaudissemens qu’il méritait. On lui

demanda ensuite qui il était; il répondit par ces vers :

a Je suis de la noble et illustre famille de Gassan,
dont la splendeur rivalise d’éclat avec le soleil. Ma

patrie est Séroudj, pays charmant, qui peut se com-
parer au paradis, pays où j’ai passé des jours heu-
reux dans le plaisir et dans les délices. Enveloppé du
vêtement séducteur de la jeunesse et possesseur d’un

bien immense , tout cédait à mes vœux. Je ne crai-

gnais ni les revers de la fortune, ni les coups du
malheur. Mais, hélas! ils sont bientôt tombés sur moi.

Ah! si les chagrins faisaient périr, il y a long-tenu

«que je n’existerais plus n. ï
Le wali ne tarda pas à apprendre cette aventure;

il combla de dans Abou-zéid, il voulut même se l’at-

tacher et lui donner la première place dans le bureau
de la chancellerie ; mais notre vieillard ne voulut pas
accepter cette offre obligeante, et se contenta des
présens qu’il avait reçus.

Pour moi, j’avais d’abord reconnu l’arbre avant
d’en avoir goûté le fruit ; j’avais même été sur le point

des points diacritiques , et un mot sans points diacritiques. Outre la
gène qui oblige l’auteur de sacrifier àla clarté et à la précision , ce

placet se compose d’antithèses et de jeux de mots continuels , qui le
rendentlintraduisible. Après avoir fait dans ceplacet l’éloge de la
libéralité en général , et de celle dural! en particulier, le vieillard

expose les besoins du pétitionnaire , et termine par des souhaits et

par des vœux pour le sali. i
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de publier le mérite de cepersonnage , avant que ,
semblable à la pleine lune, il eût jeté le plus vif éclat.

Toutefois, par un clin-d’œil, Abou-zéid m’avait fait

signe de ne point tirer du fourreau et de ne point
faire briller à tous les yeux l’épée de son talent ma-

gique. Lorsqu’il sortit , tout. joyeux ,et,sa bourse rem-
plie , je le suivis etle blâmai d’avoir .rejeté les ofl’nes

du wali. Il se mit à sourire et me récita ces vers :
«Rester pauvre et courir de pays en pays, est âmes

yeux préférable à la servitude qu’impose un emploi.

Quelque considérable que soit une place , on a tou-
jours à supporter des hauteurs et des reproches. Au-
cun wali ne récompense dignement le mérite, aucun

ne le protège. Crois-moi , mon ami, ne te laisse point
séduire par ce mirage trompeur. Combien de gens
endormis ont été réjouis dans leur sommeil par un
songe enchanteur. qui , à leur réveil, se sont trouvés

en proie à la douleur

(l) Vans D’UN ANONYME: « Dans mon sommeil, au maman
que l’izan ( Appel à la prière , voyez l’Exposition de la foi musul-

mane , p., 79. ) de l’aurore retentissait dansles airs, j’ai cruvoir celle
que j’aime venir auprès de moi à l’insu de l’indiscret. Dans l’excès

de ma joie , j’ai failli réveiller ceux qui étaient près de moi. Hélas!

celui qui est en proie à la violence de sa passion , est bien près de
déchirer le voile de l’amour. Je me suis ensuite éveillé. . . . Fatal ré-

veil! il a détruit toutes mes espérances, il a fait évanouir mon
bonheur, et au lieu du contentement que l’espérance donnait à
mon cœur, il m’a laissé la tristesse la plus profonde.
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AVIS DES ÉDITEURS-PROPRIÉTAIRES

DU JOURNAL ASIATIQUE.

--.----
Pour seconder , autant qu’il est en nous , les vues hono-

rables de la Société Asiatique , nous avons manifesté depuis

long-tems le désir de former, dans notre Librairie , un dépôt
de tous les ouvrages relatifs à la Littérature orientale , publiés

soit en France , soit dans les pays étrangers , à l’instar de ce-
lui établi à Londres , et que l’un de nous a visité tout récem-

ment. Il n’existe pas en, Europe un deuxième établissement

de ce genre; et cependant peut-être n’est-il pas de pays où
il semble plus de nature à réussir qu’en France.

Cette idée, qui adéià reçu l’approbation de plusieurs d’entre

nos professeurs les plus distingués , fixera sans doute l’atten-v

tion de MM. les savons qui auraient composé des ouvrages de

science et de littérature orientales t , et de MM. les édi-
teurs ou libraires qui seraient chargés de leur vente. Notre
qualité d’Éditeurs du Journal Asiatique nous mettant à même

de.faciliter le débit de leurs ouvrages , nous les engageons à
nous enremettre une note exacte, ainsi qu’un certain nombre
d’exemplaires ( celui qui leur conviendra.) Une comptabilité

particulière sera tenue pour ces ouvrages, dont nous donnerons
un reçu motivé. Tous les six mois, nous tiendrons compte. des

exemplaires vendus , soit à MM. les auteurs ou éditeurs , soit

a leurs fondés de pouvoirs , et ce sans aucun droit de dé-
pôt , sauf les remises d’usage dans le commerce.

Nous attendons , pour publier un Catalogue spécial de Li-

brairie orientale, que les personnes auxquelles nous faisons
cet appel, aient bien voulu y répondre.

Donner-Duras Pian): ET FILS.

l Sous cette dénomination générale, nous comprenons les Gram-

maire: , Dictionnaires , Ilisloires , Voyager, etc. , etc.


